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Premier bilan, après un an d'utilisation du
cahier d'écrivain :

une expérience à poursuivre !
Annie de Larochelambert

CM2 - Ecole les Romains - Rixheim

Pratiquesdeclasse

A la fin nous avons rajouté
les noms des mers et des
pays limitrophes sur la
carte.

Pour finir, une grande carte
de France coloriée a été
affichée dans la classe. Les
enfants ont fait des
observations. I ls ont
remarqué que beaucoup
d'entre eux ont passé leurs
vacances au bord de la
mer ou de l'océan .
Pourquoi ?

Les gens aiment bien
séjourner au bord de la
mer car i l fait beau et les
enfants aiment la mer. On
s'y amuse bien.

Peu d'entre eux sont partis
en montagne.

Un autre jour, nous nous sommes occupés des
enfants qui sont partis dans d'autres pays que
nous avons essayé de situer sur la carte du
monde. Parmi eux certains sont aussi partis au
bord de la mer, d'autres ont retrouvé leur famil le
vivant à l 'étranger (Turquie, Suisse. . . ).

Nous avons aussi parlé longuement des enfants
qui ne sont pas partis en vacances et découvert
ensemble que même en restant chez soi on peut
faire beaucoup de choses intéressantes.

Heureusement, le malaise des enfants qui n'ont
pas envoyé de cartes a été très vite balayé par
leur motivation pour les activités proposées.

C'est ainsi que grâce à ces cartes postales nous
avons abordé une partie du programme de
géographie et même lancé les premiers jalons de
notions d'économie générale (transport, tourisme,
agriculture. . . ).

Les cartes postales ont été rangées dans un
porte-vue et c'était un best-sel ler de la classe
regardé tout au long de l'année.

A la rentrée 201 2, j 'ai mis en place un cahier
d'écrivain. (cf Chantiers Octobre 201 2 ; N°1 7; Ecrire
quotidiennement des textes libres)
C'est un petit cahier de 96 pages, dans lequel les
enfants écrivent leurs textes l ibres sur la page de
droite ; cel le de gauche est réservée aux dessins
et aux modifications qu'i ls souhaitent apporter à
leur texte lorsqu'i ls se rel isent. Au cours de
l 'année, je ne l 'ai jamais ramassé et les enfants
ne l 'ont jamais emporté à la maison. I ls n'y
écrivaient qu'en classe, presque tous les jours,
pendant 1 0 à 1 5 minutes.
Au bout d'un an d'uti l isation de ce cahier dans ma
classe de CM2, je me propose de faire un bilan
de cet outi l .

Une appropriation très variable et très
personnelle de ce cahier
La plupart des enfants ont écrit assez
régulièrement. Ce temps d'écriture n'a jamais été
accompagné d'évaluation et je n'ai pas
comptabil isé le nombre de textes que chacun y
avait écrits. Quelques élèves, des fi l les surtout,
l 'ont rempli ; d'autres n'ont écrit qu'une dizaine de
textes. Peu à peu, certains se sont approprié ce
cahier et le sortaient en dehors des moments
d'écriture instaurés, pour poursuivre un texte
qu'i ls avaient commencé, pour en écrire un
nouveau ou pour l 'i l lustrer. Pour certains, ce
cahier s'est un peu transformé en journal intime et
j 'ai vu ces enfants reprendre confiance, grâce au
temps de réflexion et de retour sur soi que ce
cahier leur permettait. Certains ont aussi pris
l 'habitude de faire l ire leur texte à leur voisin.
Je n'ai pas noté de différence flagrante entre la
quantité de textes écrits par les très bons élèves
et les moins bons. Au contraire, certains élèves
en difficulté sur le plan de l 'orthographe, de la
conjugaison ont semblé l ibérés par l 'absence de
contrôle de ma part et d'obl igation de corriger
pour eux. Quelques uns ont écrit et lu à la classe
beaucoup plus de textes que les meil leurs élèves
qui rencontrent moins de difficultés
orthographiques, mais sont parfois plus
"conformistes", plus scolaires et moins intéressés
par l 'expression l ibre et qui, peut-être, en
ressentent moins le besoin.

Une attitude plus confiante
L'absence de correction systématique des textes
et de comptabil ité ne signifie pas pour moi
désintérêt ; bien au contraire. J 'ai toujours été
disponible aux questions, prête à aider les
enfants en panne, vigi lante quant au respect des
règles de calme et de silence. En revanche, j 'ai
appris à lâcher prise, à ne plus tout contrôler, à
faire confiance, pour mieux accompagner les
enfants qui en avaient besoin. Ces moments
d'écriture m'ont permis de prendre le temps
d'observer mes élèves mais aussi d'être
disponible pour les aider à corriger et à améliorer
leurs textes. Ponctuel lement, j 'ai également
organisé de petits groupes de réécriture.

Ecrire pour le plaisir de raconter des histoires
à ses camarades, d'être lu et entendu
Grâce à cette "réserve" de textes, au cours de
l 'année, les enfants ont régul ièrement proposé
des textes l ibres pour la Gerbe et les sujets de
leurs textes ont été très variés tout au long de
l'année. I ls étaient al imentés par leur vécu, leurs
lectures (de textes de la Gerbe, de contes, de
romans), mais aussi l 'aménagement d'un coin
"poésie" et d'une boîte à idées avec des débuts
de textes, des pistes d'écriture, des questions,
des images. . . ).
Ces temps d'écoute des "histoires" des autres
sont vraiment indispensables et représentent le
pendant des temps d'écriture sans lequel i ls
perdent une partie de leur raison d'être. Je le
vérifiais à chacune des séances de mise en
commun, en constatant le plaisir et l 'intérêt des
enfants pour les textes de leurs camarades, mais
aussi le sérieux de leurs remarques, de leurs
questions et de leurs propositions.
Cette habitude qui rassemble les enfants s'est
maintenue jusqu'à la dernière semaine de classe.

Le cahier : maillon d'une pratique socialisée
de l'expression libre
Mettre en place un cahier d'écrivain ne suffit pas
pour développer l 'expression l ibre dans la classe
et en faire un des moteurs de la classe. Les
textes écrits doivent être social isés et valorisés.
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Une fois par mois, je demandais à mes élèves de
rel ire leurs textes, d'en choisir un et de le recopier
sur une grande feuil le de classeur afin que je le
corrige. C'était mon exigence minimale ; ceux qui
le souhaitaient pouvaient recopier et me faire
corriger autant de textes qu'i ls le souhaitaient.
Pendant toute l 'année, j 'ai maintenu cette règle et
n'ai corrigé que les textes recopiés sur feuil le de
classeur. Je leur rappelais qu'i ls devaient être
attentifs à l 'orthographe et à la conjugaison,
uti l iser le dictionnaire, ce qui impliquait un premier
travail d'auto-correction et, parfois même, la
réécriture partiel le du texte. Les élèves de CM2
doivent être capables d'écrire une quinzaine de
lignes sans se fatiguer et rares étaient ceux qui
se plaignaient de cette copie.
Les textes choisis pour la Gerbe, qui avaient été
améliorés, tapés et i l lustrés étaient affichés sur la
porte du couloir sous une affichette : "Nos textes
sélectionnés pour la Gerbe".
Au cours de l 'année, les enfants ont pris
l 'habitude d'afficher également dans le couloir
leurs autres textes l ibres recopiés sur feuil le
blanche et i l lustrés. J 'ai pu observer que ces
textes étaient lus et commentés par les enfants
qui se rangeaient avant de rentrer en classe ou
de descendre dans la cour.
J 'ai affiché dans la classe un tableau des textes
l ibres corrigés et recopiés mais, tout comme moi,
une partie des élèves ne pensaient pas à le
compléter. Etait-ce bien uti le ?

Prendre le temps d'écrire pour respirer, pour
rêver, pour imaginer... ou ne rien faire
I l m'est arrivé de sauter plusieurs séances de
"jogging d'écriture" matinaux parce que nos
projets de classe (correspondance individuel le et
col lective, exploitation d'une sortie. . . ) impliquaient

l 'écriture de textes de comptes rendus, de lettres.
A chaque fois, au bout de 2 ou 3 séances
"sautées", un élève demandait à ce qu'on prenne
quand même le temps d'écrire dans le cahier
d'écrivain. Et lorsque je demandais l 'avis du reste
de la classe, la majorité des élèves le souhaitait
également, disant que "ce n'est pas pareil".
Une fois mise en place et ritual isée, cette pratique
est devenue pour beaucoup d'enfants un temps
de respiration, un temps (presque libre) de calme,
pendant lequel i ls n'étaient pas bousculés et
avaient pris l 'habitude de réfléchir, de rêver, de
laisser l ibre cours à leur imagination, et, bien sûr,
(mais pas toujours) d'écrire !

Ecrire jusqu'au dernier jour
Lundi 1 er jui l let nous avons organisé une séance
de lecture, de choix et de réécriture de textes
l ibres mais nous avons dû nous interrompre pour
finir d'autres travaux et classements. Nous avons
passé la journée de mardi avec nos
correspondants et, le jeudi, les enfants ont
continué à lire et recopier leurs derniers textes.
Vendredi 5 jui l let (dernier jour de classe), alors
que leurs camarades jouaient à des jeux de
société, deux élèves se sont mis dans un coin
pour finir leur travail sans que je le leur
demande : leur texte avait été choisi pour paraître
dans la Gerbe de la rentrée ; c'était pour eux une
motivation suffisante.

J 'espère que le goût pour l 'écriture que mes
élèves ont développé en uti l isant ce cahier
résistera . . . au collège, de même que le sentiment
de l iberté, le plaisir d'imaginer, de raconter et
d'inventer qui l 'accompagnent.
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Ci-contre et sur le site
(http://www.icem-

freinet.net/~idem68// )
la fiche d'engagement à
la Gerbe d'histoires
d'enfants, recueil de
textes libres d'enfants
paraissant 6 fois dans

l'année.

Nous vous
conseillons de

photocopier cette
fiche une fois remplie
pour en conserver

un double en
classe.

Les enseignants
abonnés à Chantiers
peuvent y contribuer
avec leur classe en

s'engageant à envoyer
des textes libres.

Vous trouverez
également sur le site

la fiche
"Recommandations
pour les choix des
textes libres".
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